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Chronique archeologique

Une partie des articles ci-apres, concernant les periodes de la Prehis-
toire au haut Moyen Age, ont paru dans YAnnuaire de la Societe suisse de

Prehistoire et d'archeologie, 69, 1986, meles aux trouvailles des autres
cantons.

Nous avons complete cette serie par des notices et references concernant

les chantiers de fouilles et decouvertes relevant de l'archeologie
medievale.

Les trouvailles et sites sont distribues chronologiquement dans les

periodes suivantes:

Paleolithique et Mesolithique P
Neolithique N
Age du bronze Br
Hallstatt Ha
La Tene L
Epoque romaine R
Haut Moyen Age HM
Moyen Age M
Archeologie preindustrielle AP
Indetermine I

L'emplacement des sites est donne par le numero de la carte nationale
au 1:25 000 et les coordonnees kilometriques. II peut arriver que, pour
proteger certains sites, l'emplacement ne soit pas precise.

Les sites sont presentes dans l'ordre alphabetique des communes,
avec indication du district.

Abreviations

MHAVD Monuments historiques et archeologie, Departement des

travaux publics du canton de Vaud.

MCAH Musee cantonal d'archeologie et d'histoire, Lausanne.

ASSPA Annuaire de la Societe suisse de Prehistoire et d'archeologie.

CAR Cahiers d'archeologie romande (Bibliotheque historique vaudoise)

diriges par Colin Martin.

Sauf mention contraire, les notices ont ete redigees par le soussigne.

D. Weidmann, archeologue cantonal
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Arzier - District de Nyon — CN 1241 503 500/146650
M Chartreuse d'Oujon. Investigations archeologiques et amenagements.

Les travaux de remblayage et d'amenagement du site ont ete poursui-
vis en 1985 (voir RHV 1985, p. 120-121).

La pose de drainages et de raccordements de canalisations au travers
du grand cloitre a degage le portail de l'eglise de la Chartreuse. Les bases

en calcaire, soigneusement taillees et moulurees, des piedroits de la porte
ont ete mises au jour et relevees. L'enduit original de la fagade est encore
conserve, en pietra rasa, avec un jointoyage horizontal marque au fer
(fig- 0-

La position du mur occidental (en fait Nord-Ouest) du grand cloitre
a ete precisee. Une dizaine de sepultures en pleine terre, orientees Nord-
Sud avec tete au Sud, ont ete reperees dans le grand cloitre, ä faible
profondeur. Cette orientation est conforme ä celle de l'eglise d'Oujon.

Investigations et documentation: Atelier d'archeologie medievale,
Moudon.

Rapports (deposes aux MHAVD):
— Arzier — VD. Chartreuse d'Oujon.

Investigations archeologiques. Juillet 1985, par J. Sarott.
— Arzier — VD. Chartreuse d'Oujon.

Degagement de la fagade occidentale de l'eglise, par P. Jaton.

Avenches - District d'Avenches — CN 1185 570 020/192 750
R Route du Pre- Cert (parcelle 1SS1).

Aux mois de mai et juin 1985, la construction d'un locatif ä la route
du Pre-Vert a necessite l'intervention, sur mandat de l'archeologue cantonal,

M. Denis Weidmann, d'une petite equipe de l'lnstitut d'archeologie
et d'histoire ancienne de l'Universite de Lausanne. Dans un premier
temps, une tranchee longue d'une trentaine de metres a permis de recon-
naitre l'extremite Nord-Ouest de la rue separant les insulae 8 et 9. A l'ori-
gine, cette route, constitute de gros graviers, avait une emprise d'environ
8 metres mais, ä la suite des amenagements qu'a subis cette zone (vers la
fin du Ier siecle ap. J.-C., semble-t-il), sa largeur a ete reduite ä environ
4 metres. Un portique est atteste de part et d'autre, mais seulement des le
retrecissement de la voie. Au Nord-Ouest, des sondages ont permis d'at-
tester la presence de la rue perpendiculaire.

Dans un deuxieme temps, les recherches furent concentrees dans
l'angle Nord-Ouest de 1'insula 9 oil furent partiellement degages un petit
local chauffe et une cour avec une remarquable succession d'au moins
quatre foyers, constitues de tegulae posees ä l'envers. L'ensemble va du Ier

au IIIe siecle ap. J.-C. Le premier foyer, associe ä de nombreux fragments
de meules, est en relation avec les couches les plus precoces (irc moitie du
I" siecle ap. J.-C.) et est separe des trois autres par une epaisse couche de
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remblai provenant de la demolition de constructions legeres. C'est dans
ce remblai, mis en place vers la fin du Ier siecle ap. J.-C., que furent fondes
les premiers murs magonnes. II est interessant de constater, malgre d'im-
portants travaux d'amenagement, l'etonnante continuite des structures de
cette cour ou des foyers se sont superposes parfaitement durant pres de
trois siecles.

II faut mentionner encore la decouverte, dans les couches superieures,
d'une urne funeraire d'epoque tardive contenant les restes d'un nouveau-
ne.

Investigations et documentation: Institut d'archeologie et d'histoire
ancienne de l'Universite de Lausanne (IAHA).

Objets: Musee romain d'Avenches.
Frederic Rossi

Avenches — District d'Avenches - CN 1185 570 300/193 000
R Aventicum — Fouilles de sauvetage aux Conches-Dessous.

Le developpement de la zone industrielle d'Avenches a requis d'im-
portantes fouilles de sauvetage dans les insulae 12, 18 et dans une zone
s'etendant au Nord-Est. Ces recherches, qui se sont poursuivies en 1986,
montrent que l'organisation en quartiers de la ville romaine se poursuit
sur une etendue plus vaste qu'on ne le pensait. II sera rendu compte des
resultats dans une chronique ulterieure, au terme des investigations de ce
secteur.

Investigations: J. Morel, MHAVD et Fondation Pro Aventico.
Documentation et objets: Musee romain d'Avenches.

Avenches — District d'Avenches — CN 1185 570 100/192 300
R Sanctuaire dit du Cigognier. Restauration et amenagement.

A l'occasion de la cession ä l'Etat de Vaud de la colonne du Cigognier
par la commune d'Avenches, une meticuleuse operation de consolidation
a ete realisee de 197 5 ä 1978. Les abords du monument ont ete alors l'objet
de quelques restaurations (voir P. Bridel, he sanctuaire du Cigognier, dans
CAR 22, p. 184-186). Mais une grande partie du portique et surtout la
cour du temple etaient restees, depuis les fouilles de la derniere guerre,
dans l'etat d'une restauration inachevee et d'un abord chaotique et confus,
tant pour le visiteur que pour les personnes chargees de l'entretien du site.

Un indispensable projet de reamenagement et de mise en valeur a ete
mis ä l'enquete publique et entrepris en 1985. II consiste ä retablir autant
que possible les circulations originales au travers des parties aujourd'hui
visibles du sanctuaire et a marquer le caractere monumental de l'allee
centrale dont une partie du dallage original subsiste. L'espace de la cour
du temple, qui avait tres probablement le caractere d'un jardin sacre, est
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traite sous la forme d'une pelouse avec quelques plantations. L'ancien
canal de drainage, «egout» oü avait ete decouvert le buste de Marc Aurele,
a ete referme, mais les bouches d'acces sont indiquees par des grillages
metalliques. L'ensemble des ma$onneries, restaure et rehausse par
L. Bosset, est consolide, avec des modifications pour rendre les fonctions
architecturales antiques plus explicites. Les acces au monument sont integres

dans le circuit de visite pedestre d,Aventicum. Enfin, une place de
stationnement ä l'intention des visiteurs motorises et une place de depot
lapidaire sont amenagees en bordure de la route cantonale sur le terrain
de l'Etat (fig. 2).

Projet d'amenagement: R. Froidevaux, architecte, Lausanne, et
P. Halter, collaborateur.

Archeologue: P. Bridel — Nyon.

Avenches - District d'Avenches - CN 1185 569 850/192 300
R-M Tour du Musee.

Conjointement ä l'etude de la restauration de l'amphitheätre romain
(analyse archeologique conduite par P. Bridel, voir RHV 1984, p. 225),
le conservateur du Musee romain d'Avenches a propose diverses modifications

de l'exposition et de l'organisation interne du Musee romain. Une
analyse succincte de la tour a ete realisee, integrant les releves et observations

faits par A. Naef et L. Bosset, le resultat de diverses analyses den-
drochronologiques recentes operees sur les poutraisons des planchers et
de la charpente et l'etude historique realisee par M. Fontannaz pour
l'ensemble de l'amphitheätre et la tour du Musee.

La tour romane - sa date de construction exacte n'est pas connue —

prend appui sur les fortes arcatures romaines qui couronnent les trois
passages voütes de l'amphitheätre.

L'acces ä la tour, qui ne comportait aucun percement ä sa base, passait
par l'enceinte, etablie sur le mur peripherique de l'amphitheätre. Une
galerie de bois externe en fa$ade Est donnait acces ä une porte en plein
cintre. Cette galerie existait aussi en facade Ouest, oü s'ouvraient deux
portes. Plusieurs autres percements se rattachent ä cet etat d'origine, aux
chaines d'angle faites de tres gros blocs romains recuperes, qui constitue
aujourd'hui encore la plus grande part du deuxieme etage du Musee.

Vers 1435-1443 (dates d'abattages des bois de charpente), puis vers
15 47, il a ete procede ä de fortes transformations: exhaussement de la tour,
construction de la charpente (actuellement encore en place, malgre quelques

modifications) et changement du niveau des planchers; nouveaux
percements et obturation des portes et fenetres anterieures. L'organisation

des niveaux actuels correspond ä cet etat medieval tardif. A l'epoque
bernoise, le bätiment est utilise comme grenier, puis il subit des transformations

en 1837, puis en 1871, pour l'installation du Musee romain
(percement des onze fenetres cintrees actuelles; porte d'entree elargie; large
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escalier en molasse occupant le quart meridional du volume de la tour).
Le decrepissage des enduits qui recouvrent la magonnerie en petit appareil
romain recupere a ete effectue lors de la restauration de 1911-1915.

II a ete conclu de cette etude que l'amenagement du Musee ne pouvait
etre modifie sans choisir imperativement entre deux solutions: le maintien
de la conception du XIXe siecle, avec ses percements envahissants, ou le
retour ä l'etat des XVe-XVIc siecles, qui imposerait une modification
complete de la museographie.

Enfin, la qualite des magonneries de la base de la tour et la presence
massive du mur peripherique de l'amphitheätre romain sous la terrasse du
Musee ont ete verifiees par sondages. Elles interdisent toute extension
rentable des services du Musee dans le sous-sol.

Pour l'instant, il a ete choisi de n'apporter aucune modification im-
portante ä l'etat du XIXe siecle.

Investigations et documentation: P. Bridel et Atelier d'archeologie
medievale, Moudon.

Rapports (deposes aux MHAVD):
- Avenches — VD. Tour du Musee. Investigations archeologiques de

mai-juin 1985, par J. Sarott et W. Stöckli, 24 juin 1985.
- Avenches — Amphitheatre et Tour du Musee, dossier historique (dossiers

«Monuments d'art et d'histoire»), par Monique Fontannaz,
decembre 1982.

- Analyses du Laboratoire romand de dendrochronologie, rapports des

9 et 10 octobre 1984.

Chavannes-le-Chene- District d'Yverdon-CN 1203 548 700/180650
HM Abri sous röche du Vallon des Vaux. Releve des structures architecturales
en falaise.

La documentation relative aux investigations effectuees dans le site
prehistorique au debut du siecle ne fait etat que brievement des nombreu-
ses structures, empochements, scellements, inscriptions et graffiti qui
constellent la falaise molassique. Ces elements s'etendent sur plus de

150 metres de longueur et sur une dizaine de metres de hauteur et n'ont
jamais ete etudies. Parmi les structures rencontrees dans les niveaux
superficiels, au-dessus des horizons prehistoriques, les fouilleurs avaient
note ä 3 metres du pied de la falaise, et regulierement espaces, un certain
nombre de trous de poteaux et parfois meme des restes de bois calcines
enfonces verticalement dans les sols sablonneux. En absence de releves
precis, il n'est malheureusement pas possible de chercher la relation entre
ces elements verticaux et les traces encore visibles sur la falaise.

Compte tenu de la degradation progressive de la paroi molassique
(par l'effet des intemperies et par Paction des visiteurs) qui fait disparaitre
peu ä peu ces vestiges, nous avons decide d'etablir une documentation
generale de l'etat existant. La plus grande partie des points etant peu
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accessibles, un reperage geometrique de chaque anomalie a ete opere par
triangulation (fig. 3), puis on a procede, ä partir d'une echelle, ä une
description detaillee et individuelle de chaque empochement ou structure
mesures. Un releve photographique d'ensemble par bandes verticales a

complete la documentation.
Le catalogue etabli par O. Feihl denombre plus de 1300 structures, qui

sont pour la plupart des trous de scellement pour des poutres horizontales
ou des pieces de bois de diverses tailles. On a egalement observe des
rainures pour des planches ou des cloisons, des niches ou empochements
avec des traces de combustion, attestant la presence de foyers allumes
contre la paroi, et des modifications du profil de la paroi rocheuse.

Les releves (projections horizontales, profils verticaux et coupes
horizontales) font apparaitre une repetition modulaire des percements, qui
forment de nombreuses series verticales et horizontales de dimensions
apparentees (fig. 4). L'emplacement de dizaines de planchers et de pans de
toitures appuyes ä la paroi a ete mis en evidence. La restitution exacte des

architectures, ou tout au moins des types de structures, reste cependant
delicate, du fait des tres nombreuses superpositions, modifications et reu-
tilisations attestees en maints endroits de la falaise. Une analyse approfon-
die de l'ensemble des donnees est en cours, qui beneficiera sans doute des

comparaisons avec des structures moins complexes et mieux conservees
dans d'autres sites.

II est possible de conclure de maniere preliminaire que l'on a affaire
ä une vaste agglomeration faite de constructions de bois juxtaposees et
parfois superposees, de modules apparentes. Ces habitations etaient
ainsi accrochees ä la falaise et leurs facades prenaient appui tres probable-
ment sur des poteaux verticaux implantes dans le talus forme par les
niveaux archeologiques prehistoriques et par des materiaux d'alteration
tombes de la falaise.

Bien qu'abritees par le surplomb, ces constructions etaient couvertes
d'une toiture, abritant les occupants de la tres fine pluie de sable molassi-
que qui tombe en permanence de la falaise.

Nous ne connaissons aucune reference historique ou toponymique
qui identifie ces constructions et leurs occupants. Les investigations du
debut de ce siecle ont, nous l'avons vu, detruit les temoins stratifies qui
auraient sans doute pu dater archeologiquement l'occupation. Rappelons
que des quantites significatives de ceramique attestent l'occupation du site
ä l'epoque gallo-romaine tardive et au Moyen Age.

Les tres nombreux graffiti qui recouvraient le bas de la paroi, ä

hauteur d'homme (avant les fouilles archeologiques), n'ont pas encore ete
releves ni etudies systematiquement. lis ne pourront sans doute eclairer
que l'histoire recente du site (les dates observees ne sont guere anterieures
au XVIir siecle) et paraissent etre sans rapport avec les constructions.

Trois petites pieces de bois (resineux et fruitiers) ont ete retrouvees
encore fichees dans des trous de la falaise. Ces extremites de perches sont
les derniers vestiges conserves des constructions disparues. Leur data-
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tion au C14 (CRG 708) a donne un age conventionnel (avant 1950) de

1450 ± 120 ans. Age calibre entre 410 et 715 apres J.-C. II apparait ainsi
que l'ensemble du Vallon des Vaux remonte sans doute au haut Moyen
Age-

Investigations et documentation: O. Feihl, Archeotech.

Cheserex — District de Nyon - CN 1261 500 740/139 860

M Abbaye de Bonmont — Investigations archeologiques en 1984 et 198j.

Les travaux d'amenagement du Club de Bonmont SA ont requis en
1984 et 1985 de frequentes interventions, releves et controles archeologiques.

Les indications recueillies ont precise nos connaissances de l'organi-
sation du couvent cistercien (fig. 5). Les vestiges ont tous ete remblayes
apres observation.

En amont du portail de l'eglise, ä l'Est de l'allee qui descend au
chateau, on a mis au jour les fondations d'un bätiment (1.2.1-8) etabli dans
le terrain en legere declivite. Un moule ä cloche y a ete decouvert, ce qui
donne ä penser que l'on a affaire ä un atelier.

Au Nord-Est du portail de l'eglise, on a retrouve la zone du cimetiere
cistercien et des fondations de bätiments et de chaussee d'epoque proba-
blement bernoise (2.1.8-9).

A l'Ouest de l'allee du chateau, la construction d'un reservoir
moderne a donne l'occasion de fouiller un bätiment allonge (1.8.1-7) et
une partie d'une autre construction (1.7.1-2) (fig. 6). L'observation ae-
rienne en periode seche a montre que de nombreuses autres structures
(bätiments, murs et terrasses) s'etendent dans le pre en amont de l'eglise.
La vocation artisanale de cette zone est soulignee par divers murs de
terrasse (1.1.1), socle de magonnerie (2.1.3), caniveaux ou par la presence
d'un vaste four ä chaux (2.1.1.). II faut surtout noter la presence de tres
nombreux caniveaux et conduits de dimensions variables dans toute la
zone s'etendant au Nord-Ouest et au Sud-Ouest du cloitre, qui desser-
vaient les differents bätiments du complexe conventuel (2.2.1-10). Plus
proche du cloitre et de l'eglise, un bätiment (1.3.1) est traverse aussi par
un caniveau. On ignore s'il se rattache ä 1'organisation du cloitre ou ä

l'ensemble des bätiments dits artisanaux.

Investigations et documentation: Atelier d'archeologie medievale,
Moudon.

Rapports (deposes aux MHAVD):
— Cheserex — VD. Abbaye de Bonmont. Les investigations archeologiques

sur le domaine du Club de Bonmont SA en 1984, par P. Eggenber-
ger et H. Kellenberger, 18 avril 1985.

— Cheserex — VD. Abbaye de Bonmont. Les investigations archeologiques

sur le domaine du Club du chäteau de Bonmont SA en 1985, par
P. Eggenberger, 27 septembre 1985.
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Commugny — District de Nyon — CN 1281 503 100/130 150
R Villa romaine — Observations ipSj.

La pose d'un reseau de canalisation ä proximite de l'eglise de Commugny

a permis de relever diverses structures qui completent le plan de
l'etablissement gallo-romain (voir: H.A. 26, p. 39-57)- Ces structures
interessent la partie Nord du site, malheureusement bouleversee par le
cimetiere de l'eglise.

II est apparu un manque de concordance avec les releves precedents,
qui ont ete fortement interpreter pour l'elaboration du plan general de
l'etablissement. II sera done indispensable dans l'avenir de reprendre me-
thodiquement le plan de la villa, sur une base geometrique precise.

Investigations et rapport: F. Francillon, MHAVD.

Cottens - District de Cossonay — CN 1222 524700/158 380

M Observation aerienne du « Vieux chateau».

Le plan de l'organisation des fosses de l'ancien chateau de Cottens
s'est marque dans la croissance d'un champ de betteraves au Sud-Est du
village, en septembre 1985.

L'emplacement du site etait connu par les anciens documents cadas-
traux. On distingue (fig. 7) la trace archeologique du fosse peripherique
comble et d'une levee de terre arasee dessinant un rectangle de 5 5 m sur
70 m environ, aux angles arrondis. L'emplacement d'un bätiment dans
1'espace central est marque par une tache subcirculaire.

Les documents d'archives, des la fin du XIVC siecle, attestent la
presence d'une maison forte et de ses fosses, qui est definie comme abandon-
nee dejä au debut du XVIP siecle, lorsque la famille de Crinsoz, chätelains
de Cottens, fait bätir le nouveau chateau.

Observations et photographies: F. Francillon, MHAVD.

Crissier - District de Lausanne - CN 1243 534 200/156 280

R Villa romaine de Montasse — Bas-reliefgallo-romain.

A la suite d'une tres longue procedure administrative, le bas-relief en
molasse representant une deesse-mere assise (fig. 8), a ete restitue par son
detenteur ä l'Etat de Vaud. II a ete depose au MCAH ä Lausanne. L'objet
avait ete decouvert en 1964 par le proprietaire du terrain, qui avait entre-
pris l'exploration de la villa (voir C. Rapin, Villas romaines des environs de

Lausanne, dans Etudes de Lettres 1982, 1, p. 39-44 et fig. 9, ainsi que RHV
1983, p. 195-196).
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Avenches — Sanctuaire du Cigognier — vue d'ensemble
des travaux d'amenagement en igSj.

(Photo MHAVD)



Fig. F Chavannes-k-Chene, abri du Vallon des 1faux.

Releve des traces de constructions en falaise en 198/.

(Photo Archeotech)







Fig. 6. Cheserex - Abbaje de Bonmont. Fondations et sol d'un bätiment (i.S)
de I'organisation conventuelle cistercienne. Fouilles 1989.

(Photo Fibbi-Aeppli)

Fig. j. Cottens — Trace du « Vieux-Cbateau» medieval arase,
dans un champ de betteraves en septembre 198j.

(Photo F. Francillon)



Fig. 8. Crtssier — Villa romaine de Montasse. Bas-relief en molasse

representant une deesse-mere assise. Hauteur: cm.

(Photo Claude Bornand)
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Ftg 7 Eclepens, cluse du canal d'Entreroches Coupe au travers du canal
a) Rocher calcatre du Mormont
b) Eboults et comblement naturel de la cluse

c) Mur du canal
d) Remphssage sableux, des 1760

f) Eimons argileux recents

(Dessm I Guignard)



Eclepens — District de Cossonay-CN 1222 532 350/168 150
AP Canal d'Entrenches. Releves et sondages.

Les vestiges des amenagements du canal du XVIIe siecle dans la cluse
d'Entreroches ont ete pour la premiere fois l'objet de sondages et d'un
releve general en automne 1985. Les mensurations, travaux de diplome de
trois etudiants d'Essen, ont ete effectuees en collaboration avec le Rheinisches

Landesmuseum de Bonn (K. Grewe, ing.), la Gesamthochschule
d'Essen (Prof. Dr. P. Mesenburg) et l'Institut de restauration des monuments

historiques de l'EPFZ (R. Glutz, ing.). Nous avons beneficie de la
collaboration du Tribunal des mineurs du canton de Vaud (M. A. Gube-
ran) pour le debroussaillage du terrain et de la Societe de developpement
de La Sarraz et environs (M. Stebler). Les avis du professeur P.-L. Pelet
ont ete tres precieux.

Apres debroussaillage partiel et une premiere reconnaissance, les
vestiges des magonneries du canal du XVIP siecle ont ete releves au 1:1000
partout oü ils etaient visibles, ainsi que les reliefs caracteristiques du
terrain (ancien chemin de halage; terrassements; ruptures de pente, etc.).
L'ensemble a ete insere dans un plan topographique regional etabli par
photogrammetrie. Trois coupes perpendiculaires au trace ont ete rele-
vees, oü l'on voit l'ampleur des terrassements faits au XVIT siecle dans
les sediments qui remplissaient inegalement les zones profondes de la
cluse. La coupe en long met en evidence l'importance considerable des
remblais deposes au XIXe siecle lors du percement des deux tunnels ferro-
viaires, depots qui atteignent par endroits une epaisseur de pres de 6 m et
s'etendent sur plus de 5 00 m.

Certains troncjons de chemin, sur la rive Orientale, sont ä l'evidence les

restes d'un chemin de halage etabli selon un trace plus ou moins horizontal
ä quelques metres au-dessus du plan d'eau. Cette entaille au flanc du

versant a ete souvent emportee par les glissements de terrain ou recou-
verte par des eboulis posterieurs ä l'abandon du canal. D'autres restes de
traces, notamment sur la rive occidentale, sont moins reguliers et plus
effaces. Iis pourraient etre des temoins des voies anterieures ä la construction

de la voie navigable (XVIT siecle) qui auraient emprunte le fond ou
les flancs de la cluse. Le milliaire romain decouvert en 1640 est probable-
ment en rapport avec ces vestiges.

Deux sondages ä la pelle mecanique ont ete pratiques dans la depression

actuelle, pour observer le profil du canal et connaitre l'altitude exacte
du bief de partage (fig. 9).

Dans les points sondes, il s'est avere que le remplissage du canal est
forme pour l'essentiel de sables relativement grossiers et bien laves. Le
fond du canal est forme du meme sediment, garni de dalles ou blocs
irregulierement disposes. Le rocher en place a ete parfois entaille au
passage pour assurer un gabarit constant ä la voie navigable.

Les murs lateraux sont formes de gros blocs calcaires de provenance
locale, assembles ä sec. La hauteur des assises de moellons equarris est tres
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irreguliere et varie aussi lateralement. Des reprises de magonnerie sont
observables, limites de chantier ou de reparations.

La largeur exacte du fond du canal n'a ete mesuree qu'ä un seul
emplacement, sur la commune d'Eclepens; eile est de 4,10 m. Cette
dimension parait forte par rapport aux donnees historiques (voir
P.-L. Pelet, Le canal d'Entreroches, Lausanne 1946, p. 81, fig. 3) qui se
referent probablement au trace dans la plaine alluviale. Deux sondages
ont touche le fond du canal, ä plusieurs centaines de metres l'un de l'autre.
La cote de ces deux points du fond du canal dans le bief de partage
est identique, soit 447,50 m. La precision du travail des Ingenieurs du
XVir siecle est done tout ä fait remarquable.

II a ete observe, ä l'occasion de ces investigations, que les vestiges
classes (magonnerie du canal, commune d'Eclepens) subissent une forte
degradation depuis quelques annees, se manifestant par des decollements
du parement de la magonnene et des ecroulements. II faut mettre en
relation ces problemes avec la mise en eau artificielle d'une partie du canal
ll y a quelques annees ä peine, par deversement du reseau de drainage
d'une zone agncole voisine. Cette alimentation sporadique a eu pour effet
d'amener des eaux chargees de materiaux argileux qui comblent progres-
sivement le canal et le rendent plus etanche. Les murs de soutenement du
canal sont des lors regulierement pris par le gel hivernal, ce qui cause des

poussees et des desordres dans les magonneries. II sera necessaire ä

l'avenir de controler ces phenomenes, de consolider les magonneries visi-
bles et de les defendre contre l'envahissement par la vegetation.

Nous savons desormais que la plus grande partie des vestiges est bien
protegee sous une epaisse couche de sediments accumules, naturellement
et artificiellement. Un nouveau trace du sentier de Visite sera ä definir, plus
conforme ä l'ancienne circulation, et une signalisation explicative sera
mise en place. L'edition d'une nouvelle etude consacree au canal est en

preparation, en collaboration avec les personnes citees plus haut.

Sondages et releves: M. Klausener, MHAVD.

Fiez — District de Grandson - CN 1183 537870/186 470
R Etablissement romatn.

Des travaux de canalisation ont permis pour la premiere fois un releve
des substructures d'un etablissement gallo-romain, tres arase, qui s'etend
sous les constructions du centre du village. Les indications recueillies sont
trop partielles pour apprecier l'orgamsation de cet ensemble, qui compor-
tait des enduits peints, trouves en remblai, des structures hydrauliques
(petites plaques d'opus spicatum) et des sols en fragments de calcaire dames
et uses (terrasgo). La ceramique recueillie date du IF siecle ap. J.-C.

Diverses trouvailles anciennes sont rattachables ä ce site, dont une
sculpture en calcaire representant un lion qui orne aujourd'hui la fontaine
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du village (voir: V.-H. Bourgeois, Au pied du Jura, Grandson 1982,
p. 196).

Investigations, documentation et rapport: F. Francillon, MHAVD.
Objets: MCAH, Lausanne.

Gressy - District d'Yverdon — CN 1203 539 400/178 710
L Oppidum de Sermu^.

Synthese des resultatsdes fouilles 1983-1984 (voir: ASSPA 67,1984,
p. 207, et 68, 1985, p. 229). P. Curdy Le murus gallicus de Sermus; pries
d'Yverdon-les-Bains 1YD, dans A.S. 8.1985, P- 23°"23 5-

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 5 3 5 240/152 550
N-Br Vidy — Megalithes; tombes de I'age du bronze final.

Les fouilles de sauvetage conduites dans le site de Lousonna en 1984 et
1985 par l'Institut d'archeologie et d'histoire ancienne de l'Universite de
Lausanne (voir p. 134-136) ont mis au jour egalement une serie de vestiges
pre- et protohistoriques.

Sur les terrains sablonneux des anciennes terrasses fluvio-lacustres,
deux blocs megalithiques ont ete mis au jour en contexte gallo-romain.
L'un d'eux est un gneiss oeille d'une grande durete, mesurant
380 x 220 x 80 cm environ (fig. 10). Le bloc montre des traces de taille et
de retouches ä une extremite, lui donnant une forme tres apparentee aux
dalles des ensembles d'Yverdon-les-Bains et de Lutry. Ce bloc a ete
bascule et completement enterre dans une fosse ajustee ä sa dimension,
dans le but manifeste de le faire disparaitre de la surface du sol. Cet
element est rattachable ä l'une des premieres etapes de construction d'un
sanctuaire gallo-romain tout proche. A quelques metres de lä a ete retrou-
vee la base d'un autre megalithe en gneiss, encore implante verticalement
dans les sables et cale dans une fosse d'erection par quelques blocs et
galets. La presence de ce megalithe a ete egalement effacee probablement
ä l'epoque gallo-romaine, oü sa partie superieure a ete totalement brisee.

Les plans cadastraux des XVIIF et XIXe siecles de Lausanne mon-
trent ä cet emplacement un monument mentionne des le XVe siecle dejä:
la Pierre Oupin qui presentait sur ses faces trois figures humaines gravees.
P. Aebischer a attribue ä ce monument l'origine du nom de Lausanne.

Les representations varient selon les plans, mais il apparait que la
Pierre Oupin, disparue entre le XVIIF et le XIXC siecle, avait pu etre
implantee sur un tertre. L'imprecision des anciens releves cadastraux ne
permet pas de localiser l'emplacement exact de ce monument par rapport
aux decouvertes de 198 5, mais il etait egalement ä proximite immediate du
sanctuaire gallo-romain, dejä touche par des excavations anciennes.
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En 1984, une tombe en pleine terre avec squelette allonge a ete mise
au jour en amont des bätiments romains. Cette tombe isolee - il est possible

que les amenagements romains en aient detruit d'autres — contenait
deux ceramiques de l'äge du bronze final. En 1985, deux tombes ä incineration

de l'äge du bronze final (Ha A2-B1), de typologie tres comparable,
ont ete revelees par les recherches gallo-romaines, dans la partie basse du
terrain. L'une d'elles etait creusee aimdu megalithe brise (fig. 11 et 12);
l'autre dans un sondage ä 80 m de lä. II s'agit de fosses subrectangulaires
ä angles arrondis, de 1,50 m sur 1 m environ, profondes d'une quarantaine
de centimetres. Le mobilier funeraire comporte de nombreuses poteries
entieres, ayant parfois subi Taction du feu, qui sont deposees au fond de
la fosse. Les objets de parure, bracelets, perles de collier en feuille d'or
plus ou moins calcinees sont disperses dans la fosse avec les ossements
calcines et les restes de la cremation (charbons et cendres). La fosse est
ensuite comblee avec des materiaux moins charbonneux, parfois avec des

groupements de galets. Le tout est recouvert par une dalle de molasse qui
ne couvre pas completement la fosse.

Des trous de poteaux observes au voisinage ne peuvent etre attribues
indiscutablement aux tombes de Tage du bronze, vu le grand nombre de

vestiges et perturbations romains ä proximite immediate. De nombreuses
autres fosses ä remplissage charbonneux, avec des niveaux de galets, ont
ete observees ä proximite, avec quelques ceramiques protohistoriques.
Elles ne presentent cependant pas le caractere de sepulture. Un caisson en
dalles de molasse, vide, fait partie de ce groupe.

Le caractere general de la necropole, tres partiellement fouillee, ne
peut etre defini pour Tinstant. La relation avec les megalithes ne peut etre
egalement resolue, les relations stratigraphiques ayant ete detruites par
l'exploitation horticole des terrains.

Investigations: MHAVD - M. Klausener et IAHA.
Objets: seront deposes au MCAH.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 535 300/152 500
R Lousonna- Vidy - Fouilles de la route de Chavannes rf 29 en 198j.

L'Institut d'archeologie et d'histoire ancienne de l'Universite de
Lausanne a entrepris de juin ä octobre 1985 une troisieme et derniere campa-
gne de fouilles archeologiques ä la route de Chavannes n° 29, sur une vaste
parcelle destinee ä recevoir de nouvelles constructions (voir ASSPA 67,
1984, p. 216-217; 68, 1985, p. 250-251). Trois secteurs ont ete explores
methodiquement sur une surface totale d'environ 2 5 00 m2. Le premier a
livre la limite occidentale de Tagglomeration antique de Lousonna: il s'agit
d'un quartier de caractere artisanal, partiellement mis en evidence en
1983, comprenant une serie d'habitations, oü les cours representent une
part importante des surfaces utiles. Les sols en terre battue (seules quatre
pieces comportaient un sol de mortier de chaux), Tabsence de chauffages,
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de mosa'iques ou de peintures murales, temoignent en faveur du caractere
modeste des habitants. L'alimentation en eau etait assuree par quatre
puits, de 3 m de profondeur en moyenne, dont l'un a livre le cadre de bois,
parfaitement conserve, constituant la partie inferieure du cuvelage
(fig. 13), deux autres des elements seulement de ce dispositif bien connu
ä l'epoque gallo-romaine.

Les premieres maisons du quartier, etablies au milieu du Ier siecle de
notre ere, sont construites en bois et en argile (torchis); recouvertes de
bardeaux ou de chaume, elles abritent de nombreux foyers disposes ä

meme le sol, faits de carreaux de terre cuite. Des la fin du Ier et au IF siecle
de notre ere, le bois et l'argile sont remplaces par de solides murs en
magonnerie et les tuiles font leur apparition pour la couverture des toits.
De nombreux reamenagements sont effectues jusqu'au IVe siecle, avant
l'abandon definitif du quartier. Notons la decouverte, enfoui dans le sol
de l'une des maisons, d'un coffre de bois contenant six monnaies, dont
deux deniers et deux aurei, deux des ä jouer et quarante jetons en os, oü
le proprietaire, IVSTVS, a ecrit deux fois son nom, ainsi que divers
objets en fer et en bronze dont l'identification exacte ne sera possible
qu'apres restauration.

Le deuxieme secteur, situe ä environ 100 m ä l'Ouest du precedent, a

permis de mettre en evidence un ensemble cultuel, etabli ä l'exterieur de
la bourgade antique, en bordure de la voie unissant Lousonna ä la colonie
de Nyon. A l'interieur d'un peribole s'elevaient un temple carre entoure
d'une galerie ä colonnade, de type gallo-romain, remontant a la fin du
Ier siecle de notre ere, et plusieurs chapelles ou bätiments annexes venus
completer dans une phase ulterieure les elements constitutifs du sanc-
tuaire (fig. 14). Tout autour, des foyers, des aires de cremation, des fosses

remplies de cendres, d'ossements ou de tessons de poteries temoignent a
l'evidence des rites d'offrande. L'absence presque totale de couches ar-
cheologiques superieures, arasees il y a plusieurs annees par l'etablisse-
ment de serres horticoles, rend malheureusement impossible l'identification

precise des divinites honorees en ces lieux. A une epoque anterieure
aux constructions de pierre, un enclos quadrangulaire de 30x15 m
environ, limite par un triple fosse et des palissades, servait probablement
dejä de lieu de culte. Le mobilier archeologique temoigne en faveur d'une
installation remontant au debut du Ier siecle de notre ere, toute attribution
ä La Tene pouvant etre exclue. La presence de fosses, de tombes et de

plusieurs megalithes, dont l'un, mesurant 3 m au moins, a ete renverse ä

l'epoque romaine, atteste la frequentation de ces lieux sacres probablement

au Neolithique final, et de toute maniere au Bronze final dejä.
Notons que la fameuse Pierre Oupin, qui est peut-etre ä l'origine du nom
meme de Lousonna (lause «la pierre»), citee dans les textes des le
XVe siecle, visible jusqu'au siecle dernier mais aujourd'hui disparue, s'ele-
vait ä proximite immediate du sanctuaire gallo-romain.

Les fouilles effectuees dans le troisieme et dernier secteur ont permis
de completer le plan de l'une des deux maisons mises au jour lors de la
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campagne 1984, etablies aux IIIe et IVe Steeles de notre ere sur une terrasse
bien ensoleillee, dominant le lac. Precedee d'un porttque, l'habitation
exploree cette annee mesure 25x26m environ. A l'arriere de pieces relati-
vement confortables s'ouvre une vaste cour au fond de laquelle s'est
installe un imposant four ä chaux, remarquablement conserve, avec son
ouverture pour l'entree du combustible, ses events et sa fosse de service.

Notons enfin que deux sepultures ä incineration du Bronze final,
comprenant un nche mobilier ont ete mises en evidence sur le site (voir
p. 134).

Investigations et elaboration: IAHA.
Direction: Professeur D. Paunier
Objets: seront deposes au Musee romain de Vidy.

Daniel Paunier

Lausanne - District de Lausanne - CN 1243 535 755/152 070
R Vidy — Temple de la promenade archeologique.

Afin de preciser certains elements en rapport avec l'etude de la Gigan-
tomachie de N\<$y{RHV 52, 1944, p. 127-135), le Service MHAVDnous
a mandate pour une investigation de l'esplanade du temple gallo-romain
du forum de Lousonna: le but de cette fouille etait d'analyser les pieds de
colonne (1 et 2) et les traces de ce que F. Gilliard (RHV 50, 1942,
p. 217-229) avait defini comme etant un autel (6) ä l'Est de cet edifice
religieux (fig. 15).

Les nombreuses couches encore en place ont permis d'interessantes
conclusions concernant l'occupation de cet emplacement avant la
construction dufanum. S'll n'a pas ete possible de retrouver l'autel qui avait ete
demantele lors des fouilles de 1936/37, ll est apparu que les pieds de
colonne n'appartenaient pas ä l'edifice religieux, comme l'a en effet de-
montre la decouverte d'une troisieme base de facture identique (3) plus ä

l'Est: l'ensemble ainsi forme correspond ä l'angle Nord-Ouest d'une
grande construction dotee d'une colonnade exterieure.

Tandis que les colonnes 1 et 3 paraissent avoir ete abattues lors de la
construction du temple, d'apres les releves de F. Gilliard, la colonne 2

aurait subsiste meme durant la penode d'utilisation de cet edifice, suppor-
tant eventuellement les panneaux histories de la Gigantomachie.

Un grand bloc magonne (4), dont ^interpretation n'a pas ete possible,
pourrait etre en rapport avec le mur (5) situe immediatement ä l'Est de la
cella: tous deux correspondraient ä une construction machevee qui aurait
pu preceder le temple sur son emplacement meme.

Si l'etude de la ceramique est encore en cours, ll apparait dejä que les
niveaux en place correspondent aux sequences se succedant jusqu'au
IF siecle, les couches plus tardives ayant ete detruites lors de la mise en
place de l'Exposition Nationale de 1964. La construction de ce temple tel
que nous le connaissons actuellement remonterait au plus tot au debut du
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IIP siecle, comme on peut le deduire d'une monnaie de Septime Severe
trouvee en 1985 dans un sondage profond sous les fondations de la cella.

En l'absence d'elements pouvant etre mis indiscutablement en
rapport avec la Gigantomachie, seules des suppositions seront possibles
au sujet de l'emplacement occupe par ce bas-relief. L'etude de la succession

stratigraphique des trouvailles monetaires faites devant le temple en
1936, et publiees par C. Martin Lousonna 1, Lausanne 1969, p. 163-164,
a toutefois permis de determiner que la couche d'incendie correspondant
ä la destruction de l'etablissement religieux, et dans laquelle furent
trouves les fragments de ce monument figure, serait en rapport avec un
evenement se situant entre 335 et 375.

Documentation: MHAVD.
Materiel: IAHA, sera depose au Musee romain de Vidy.

Emmanuel Abetel

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 5 38 360/15 2 620

M Place de la Cathedrale. Sepultures medievaks et mafonnerie du XIII' siecle.

L'extension du reseau de television par cable dans le quartier place de
la Cathedrale Sud - rue Curtat a mis au jour diverses structures d'interet
archeologique:
— Au Nord de la place de la Cathedrale n° 6 (prefecture) sous le terre-plein

et dans la rue, cinq sepultures en pleine terre ont ete recoupees, d'orien-
tation Est — Ouest ä Sud-Ouest — Nord-Est (tete ä l'Ouest), ä une
profondeur variant entre 0,50 et 0,90 m sous le sol actuel. Le cimetiere
medieval au voisinage de la cathedrale s'etendait encore plus au Sud,
car des restes analogues ont ete retrouves il y a quelques annees sous les
sols du bätiment de la place de la Cathedrale n° 6, lors de travaux de
restauration.

- Le mur de soutenement de la terrasse ä l'Ouest du n° 8 a pour base une
maijonnerie qui presente encore deux assises de blocs de molasse tailles
ä la laie brettelee, caracteristiques du XIIIe siecle.

Observations et documentation: Atelier d'archeologie medievale,
Moudon.

Rapport (depose aux MHAYD): Lausanne, place de la Cathedrale.
Sondages archeologiques lors de la pose d'un cable pour la television en
septembre 1985, par W. Stöckli, 11 octobre 1985.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 538 400/152 800

M Rue Cite-DevantI rue de I'Academic — Sondages archeologiques.

Une analyse historique et archeologique d'un ilot medieval de la Cite
a ete effectuee, dans la perspective de transformation de bätiments
occupes par l'administration cantonale.
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A cette occasion, plusieurs sondages manuels ont ete pratiques dans
la cour occupant le centre de Pilot.

Le terrain naturel (sables et graviers morainiques) est apparu ä faible
profondeur, et l'absence de tout niveau pre- ou protohistorique a ete
constatee. Les seuls niveaux archeologiques (remblais) sont attribuables
aux epoques historiques, voire recentes, et se rattachent ä des amenage-
ments ou terrassements visibles sur les anciens plans cadastraux.

La prolongation de l'ensellure occupee ä l'epoque prehistorique, mise
en evidence lors des fouilles de la place Nord de la Cathedrale en 1971-
1972 (voir M. Egloff et K. Farjon, Aux origines de Lausanne, les vestiges

prehistoriques etgallo-romains de la Cite, dans CAR 26, 1983, pi. 3) est done
ä rechercher plus a l'Ouest, sous la rue Cite-Devant.

Investigations et documents: F. Christe, Archeotech.
Rapport (depose aux MHAVD): Lausanne — La Cite — Projet

CHACI. Constat archeologique, octobre 1981, par F. Christe.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 538 320/152640
M Place de la Cathedrale — Fouilles du vieil eveche.

La Commune de Lausanne a proj ete de construire un abri de protection
des biens culturels devant la facade Nord de l'actuel Musee de l'An-

cien-Eveche. Des investigations archeologiques en surface ont ete entre-
prises au printemps 1985 pour determiner l'importance des vestiges
archeologiques s'etendant dans cette zone. On savait en effet que toute la
partie Nord du vieil eveche a ete arasee au XVHP siecle (voir M. Grand-
jean, La ville de Lausanne, Bale 1965 (MAH, Vaud, 1, p. 322-337).

Les recherches ont ete limitees au deblaiement des remblais de la
destruction du XVIIF siecle, afin de ne pas compromettre le succes d'in-
vestigations ulterieures. L'arborisation de la terrasse a egalement limite
l'extension des fouilles. L'importance des decouvertes a requis le deplace-
ment de l'abri ä l'Ouest du musee et les vestiges ont ete remblayes.

Les fouilles de 1985 (fig. 16) ont degage l'angle Nord-Est de la
construction primitive du vieil eveche (corps de logis) qui mesurait a l'origine
42 metres de longueur, du Nord au Sud. L'entree principale du bätiment
s'ouvrait dans la facade Orientale avec une porte pietonne et une porte
cochere. Ce secteur a subi de nombreuses modifications, notamment par
la construction de la tour de la Colombiere (probablement au XIVc siecle),
visible sur le plan Buttet (1638) et sur la vue de Merian (1642), et de ses
contreforts.

Dans la zone Orientale du chantier, des structures plus modestes ont
ete mises au jour, elements de pavage et substructures d'un petit
bätiment. Les documents historiques localisent dans cette zone l'ecurie de
l'eveche. Les transformations de cette zone s'etendent jusqu'ä l'epoque
bernoise.
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Fig. io. Lausanne-Vidy. Plan du megalithe prehistorique (ST 2j)
bascule dans un contexte defosses etfosses gallo-romains (ST 160 et ST 114).

(Dessin M. Klausener)
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Fig. Ii. Lausanne-Vidj. Coupe-projection de la fosse de la tombe. Secteur III montrant
les concentrations differenctees des cendres et charbons du remplissage.

(Dessin M Klausener)

Fig. i2. Lausanne- Vidy. Tombe Bronze final. Secteur IV. Decapage dufond de la fosse
avec ceramiques dans le remplissage charbonneux.



Ftg. i). iMusanne-Vidy. Secteur I. Cadre de bois soutenant l'un des puits.
(Photo IAHA)

Fig. 14. Lausanne-Vidy. Secteur IV. Le temple gallo-romain et ses annexes.
(Photo IAHA)
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Fig. iy. Njon — Pertems — Situation desfouilles igS^-igSj.
(Dessin J. Morel)



Fig. 18. Nyon — Pertems — Coupe d'une fosse comblee par des restes de construction en

terre, avec enduit muralpemt.
(Dessin J Morel)



boulangerie"

Fig. 20. Njon — Rue de la Gare 28 — Coupe Nord-Sud.
1-4: Niveaux modernes; 6-8: Remblais romains epoque de l'egout; p-ro-11: Remblais du

SOF 2 et assise SOF 1; SFF sables fiuvio-lacustres.
(Dessin J. Morel)



Fig. 2i. Payerne — Rue de la Gare. Elevation de la face meridionale
de 1'enceinte medievale, ä l'Hotel de la Gare.

(Dessin X. Münger)

Fig. 22. Payerne — Rue de la Gare. Trace de I'enceinte medievale.

Etat des connaissances en 198).
(Dessin X. Münger)
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Ftg. 24. Yverdon-les-Bains — Castrum romain. Stratigraphie restituant la pente du
terrain au Sud du grenter.

1. Humus.
2. Remplissage de la tranchee de fondation ä coffrage perdu.
3. Cits de sable et graviers.
4. Couches de sable et niveaux de tourbe.

(Dessin F. Rossi)



Fig. 2/. Yverdon-les-Bains - Castrum romain. Negatifs despieux supportant
la fondation condamnant l'abside.

(Photo M.-J. Colomb)



Dans les decombres qui remplissaient le corps de logis du vieil eveche,
une vingtaine de blocs de molasse peints ont ete decouverts, qui faisaient
probablement partie d'un pilastre ou d'un pilier. Iis font partie d'un decor
architectural, reproduisant des elements d'une ville fortifiee (murailles
crenelees, tours, toitures couvertes de tuiles creuses). Des elements heral-
diques et le visage d'un personnage sont egalement visibles sur ces peintu-
res, qui ont subi un badigeonnage general avant la demolition du bäti-
ment. Ces representations datent des XIVc-XVe siecles.

Investigations et documentation: Atelier d'archeologie medievale,
Moudon.

Rapport (depose aux MHAVD): Lausanne, Le vieil eveche. Fouilles
archeologiques de la place de la Cathedrale Sud en 19 8 5, par P. Eggenber-
ger et J. Sarott, 20 decembre 1985.

Objets: seront deposes au Musee historique de l'Ancien-Eveche.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 538 360/152 380

M Rue de Bourg n° 20.

Un projet de destruction de bätiments (nos 16, 18 et 20 de la rue de
Bourg) dont la structure historique etait encore en grande partie
conservee, mis ä l'enquete par une compagnie d'assurances, a eu pour
consequence diverses analyses et investigations architecturales dans les
elevations. Ces recherches, partiellement guidees par une analyse de
l'evolution historique du quartier, ä partir des documents d'archives,
ont permis de localiser les dernieres zones intactes des sous-sols, qui
auraient ete de toute maniere detruites par les terrassements de la
nouvelle construction.

Le sol pave de la cour interieure du n° 20 a ete mis au jour, etat
anterieur ä la colonisation de ces espaces autrefois ä ciel ouvert par les
locaux commerciaux modernes. Diverses substructures anterieures au

pavage ont permis de reconstituer dans ses grandes lignes la succession
des etats et circulations dans ce bätiment, qui etait traverse par une rue,
du XVe au XXe siecle.

Les etats anterieurs au XVe siecle ont laisse des temoins beaucoup
trop fragmentaires pour que l'on puisse en deduire l'image d'une quelcon-
que organisation. Les investigations de ce type devront done etre multi-
pliees dans les rares zones du sous-sol lausannois epargnees par la
construction moderne, si on cherche ä apprehender archeologiquement une
image du developpement des quartiers.

Investigations et documentation: Archeotech.
Rapport (depose aux MHAVD): Lausanne, rue de Bourg n° 20,

complement de la documentation archeologique. Novembre 1985-fevrier
1986, par F. Christe, 24 fevrier 1986.
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I-Ausanne — District de Lausanne — CN 1243 537880/152730
M Rue de I'Ale n° /.

Deux elements de magonnerie medievales, dont un fragment d'en-
ceinte, ont ete observes et releves lors de travaux de demolition d'un
immeuble ancien a la rue de l'Ale. L'un de ces murs, anciennement
mitoyen, pourrait remonter aux XIIIe-XIVc siecles.

Observations et documentation: F. Francillon et Atelier d'archeolo-
gie medievale, Moudon.

Rapport (depose aux MHAVD): Lausanne, rue de l'Ale 1. Dicouverte

d'une ancienne structure par W. Stöckli, 10 septembre 1985.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 538030/152620
M Cimetiere de Saint-Laurent.

La construction d'un quai de chargement pour un commerce, sur la
petite place au Sud de l'eglise Saint-Laurent, a fait disparaitre les dernieres
sepultures du cimetiere qui s'etendait autour de l'eglise du XIIP siecle. Le
cimetiere etait desaffecte deja avant 1723 et cette zone transformee en
place, les abaissements du terrain detruisant pratiquement l'ensemble des

sepultures (voir: M. Grandjean, MAH, Vaud, 1, p. 295 et MAH,
Vaud, 2, p. 369). En juin 1985, les restes d'une sepulture en pleine terre
orientee Est-Ouest, avec tete a l'Est, ont ete observes ä 0,95 m sous le
niveau de la petite esplanade qui occupe le fond de la place au chevet de
l'eglise. Les ossements restants n'ont pas ete preleves.

Observations: D. Weidmann, MHAVD.

Mont-la-Ville - District de Cossonay
P-N-BR Col du Mollendru^ — Abri Freymond.

Une nouvelle campagne de fouilles a eu lieu en ete 1985, consacree
exclusivement ä l'exploration des niveaux neolithiques de l'abri (voir
RHV 1985, p. 133-134). Ces recherches se poursuivront en 1986 encore.

Investigations et documentation: G. Pignat et P. Crotti.
Objets: seront deposes au MCAH, Lausanne.

Nyon - District de Nyon — CN 1261 507 660/137750
R Rue Pertems — Investigations en 198).

Des fouilles de sauvetage, consecutives ä des sondages faits en 1983
(voir: ASSPA 68, 1985, p. 257) ontpermis pour la premiere fois d'explo-
rer methodiquement un echantillon du faubourg romain sis au Nord-
Ouest de la Colonia (fig. 17).
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Ces recherches permettent d'apprehender une evolution de quartier
ponctuee par plusieurs transformations qui traduisent un mode de deve-
loppement ayant certaines analogies avec celui generalement rencontre
sur le site nyonnais:

Ici egalement, nous devons constater l'absence de vestiges pre- ou
protohistoriques.

La premiere occupation du site parait remonter au debut du Ier siecle

ap. J.-C., soit quelques annees apres le debut des activites ä l'emplacement
du futur centre urbain, que Ton situe vers 20-15 av. J.-C. Ce secteur vierge
de construction connait alors Fimplantation d'un ensemble structurel ä

caractere artisanal, tels des ateliers metallurgiques et des depotoirs asso-
cies ä ce genre d'occupation.

Dans le courant de la premiere moitie du Ier siecle ap. J.-C., l'activite
artisanale se poursuit, mais cette fois-ci integree dans un programme
comprenant bätiment d'habitation en terre, cour et peut-etre un chemin
sis au Nord de l'ensemble qui succede aux constructions legeres de la
premiere occupation. Cette transformation coincide sans doute avec l'ex-
pansion de la ville romaine ä cette epoque qui voit le developpement non
seulement de son centre, avec la creation du premier etat du forum et des

quartiers voisins, mais aussi de ses faubourgs.
Cette phase de construction se caracterise par l'utilisation de l'argile

comme materiau pour l'elevation des murs, attestee par les amas argileux
constituant l'essentiel des remblais de diverses fosses (fig. 18). Pour la
mise en oeuvre de ces murs, nous supposons l'emploi de la technique du
pise, voire celle de la brique crue, d'apres les minces couches intercalaires
de coloration distincte prises dans la masse argileuse.

Ces murs devaient etre eriges sur des soubassements magonnes,
comme en temoigne la presence de gros boulets avec des traces de mortier
dans le remblai des fosses precitees. lis devaient assurer une meilleure
assise ä l'elevation, faciliter l'ecoulement des infiltrations d'eau et prote-
ger de la remontee par capillarite de l'humidite, pouvant porter prejudice
non seulement aux murs eux-memes, mais aussi ä l'enduit de mortier peint
dont ils etaient pourvus.

Les vestiges de cette peinture murale sont mis en parallele avec ceux
de Vinsula 3 d'Avenches; ils devaient appartenir ä la decoration d'une ou
de plusieurs salles. Ces elements de peinture, qui portent au revers des
traces d'accrochage typiques pour un support argileux, laissent supposer
une decoration divisee en panneaux noirs et encadres de filets jaunes et
blancs. Des inter-panneaux noirs ou rouges completaient le decor. La
plinthe etait peut-etre divisee en compartiments peints en rouge, noir ou
jaune, en alternance.

Ce complexe en terre connait plusieurs refections lors de son occupation,

qui dure pres d'un siecle. II est demantele dans la premiere moitie du
IP siecle ap. J.-C. pour faire place ä un bätiment en macjonnerie qui
conserve le trace precedent. Simultanement, la cour est reamenagee pour
recevoir des annexes ä vocations domestiques, artisanales ou rurales.
Cette nouvelle etape, qui se situe aux environs du milieu du IP siecle
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ap. J.-C., est done marquee par le passage de l'architecture de terre ä celle
en pierre ma^onnee. Cette observation, qui est egalement valable pour la
domus de Bel-Air (voir ASSPA 66, p. 290-294), n'est peut-etre pas sans

rapport avec Celles portant sur le portique Nord du forum qui semble
connaitre sensiblement ä la meme epoque d'importantes transformations
(batiment avec mosaique d'Artemis et fronton), et l'hypothese d'un vaste
programme de monumentalisation ayant des repercussions sur l'ensemble
de l'urbanisme nyonnais au milieu du IIe siecle n'est pas ä exclure.

Vers la fin du IIP siecle probablement, le quartier est demantele et
abandonne comme le restant de la ville.

Sa reoccupation remonte probablement ä l'epoque medievale ou, sis
ä l'exterieur de l'enceinte de la ville au-delä du Bief de l'Asse, il a pu
recevoir l'amenagement de jardins.

Nous avons releve une sequence stratigraphique proche de celle
observee dans les quartiers d'habitation du centre et sur le forum. Cette
constatation laisse supposer un processus de developpement de ce
faubourg etroitement lie ä celui du centre urbain, tendant ä montrer que les

importants programmes de transformation ont ä chaque fois concerne
l'ensemble de l'agglomeration romaine. Le leger decalage chronologique
constate entre le centre et ce faubourg aux debuts de l'occupation du site
illustre le mode de developpement de la Colonia: apres la mise en ceuvre
des premiers chantiers du futur centre sur la colline de Bel-Air, les activi-
tes artisanales et domestiques se voient assez rapidement deplacees au
Nord de la colline exigue pour se developper en quartier artisanal et
probablement commercial bien que, sur ce dernier point, nos fouilles
n'aient livre que peu de renseignements, si ce n'est la presence de nom-
breux fragments d'amphores.

Nous constatons egalement que l'implantation des bätiments
demeure independante du trace general de l'urbanisation antique, presen-
tant une distorsion de quelque 12° par rapport ä celui-ci. Cela n'a en fait
rien de surprenant si nous admettons volontiers que les contraintes topo-
graphiques ont joue un role determinant pour l'orientation de ce quartier.
Une telle ordonnance, volontaire ou non, a sans doute marque la distinction

entre le centre monumental et notre faubourg, dont la limite meridio-
nale a pu etre soulignee par l'amenagement du Bief de l'Asse au pied des
insulae de la colline de Bel-Air. En revanche, l'orientation de nos bati-
ments est tres proche de celle de l'egout de la Colombiere (fig. 17). II est
probable que l'orientation de ce quartier decoule de celle du reseau routier
dans ce secteur, ou l'egout de la Colombiere devait sans doute suivre un
axe routier, peut-etre celui menant au col de la Givrine, par Saint-Cergue.
En l'absence d'elements plus probants, car le trace de l'egout sous
Pertems reste hypothetique, des reserves sont emises quant ä 1'existence
d'un tel schema regulateur.

En raison des perturbations modernes du sous-sol au Nord de nos
fouilles, la limite d'extension de l'occupation romaine n'a pu etre claire-
ment definie. L'hypothese d'un faubourg ä caractere dissemine dans sa

142



frange septentrionale, delimite par le ruisseau de l'Asse au Nord et par son
Bief au Sud est probable, au vu de la concentration des anciennes decou-
vertes au Nord-Est de nos fouilles, encore que celles-la puissent apparte-
nir ä une villa suburbana.

Investigations: J. Morel - MHAVD.
Objets: seront deposes au Musee romain de Nyon.
Rapport: Nyon - VD - Pertems — Marchandises 1984-1985. Fouilles

romaines. Rapport archeologique par J. Morel, juin 1985.

Jacques Morel

Nyon — District de Nyon — CN 1261 507 5 30/137 5 50

R Ville romaine — Rue de la Gare 28.

Des investigations tres limitees conduites dans le sol d'un bätiment
destine ä la demolition ont complete notre connaissance du reseau de
voirie de la Colonia et de son etendue, confirmant la presence dans cette
partie occidentale de la ville d'une voie de circulation amenagee au pied
de la colline de La Muraz et pourvue d'un Systeme d'evacuation des eaux
vers l'Ouest, en direction du vallon creuse par le ruisseau du Cordon
(fig. 19).

Si aucun vestige d'habitat n'a ete constate en raison de l'excavation du
flanc de la colline pour l'implantation des immeubles actuels, la sequence
stratigraphique livree permet cependant d'avancer quelques propositions
pour la Chronologie de cet ensemble (fig. 20):
— Vers le debut du Ier siecle probablement, le secteur connait l'amenage-

ment sur le substrat geologique d'un premier sol de galets (SOL 2)
suivant la pente du terrain naturel vers 1,0 m. II a pu, durant une
periode assez courte, assurer la circulation.

— Tres rapidement sans doute, dans la premiere moitie du Ier siecle, cette
«premiere voie» precaire est rehaussee de 0,4 m ä l'aide de recharges
argileuses, sableuses et caillouteuses. Elargie de 1 m vers le Sud, enta-
mant la colline, sa surface est equipee d'un sol (SOL 1) analogue au
precedent. Des apports de remblais plus massifs ä l'Ouest, ou le terrain
marque une depression que suivait le SOL 2, donnent ä l'ensemble un
pendage moins marque et plus regulier.

— Dans le courant du Ier siecle, sans doute ä l'epoque flavienne, voire
preflavienne, ce quartier est egalement touche par le programme de
developpement du reseau de voirie de la ville. De «legere» qu'elle etait
avec son sol de galets, la chaussee re$oit l'implantation d'un egout
avant d'etre rehaussee de plus de 0,40 m (partie superieure non conser-
vee) pour constituer sans doute l'axe routier prolongeant le decumanus

en direction du Jura. La construction de l'egout peut traduire l'expan-
sion de la ville romaine ä l'Ouest, oü la colline de La Muraz a du etre
colonisee par des constructions relativement importantes attestees par
les restes d'une villa a mosa'iques. Cet egout devait desservir, entre
autres, ces habitations par des conduites amenagees le long de la pente,
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qui devaient recolter les eaux usees et Celles des ruissellements, comme
le prouve ce segment de canalisation retrouve au pied de la colline et
qui se vidangeait dans le conduit voüte du collecteur principal.
Les constructions recentes et modernes ont detruit la superstructure de
ces dispositifs, empechant de preciser la hauteur de l'egout et celle du
niveau de circulation superpose.

— La desaffectation de cette partie du reseau de voirie semble remonter au
IIIC siecle, sans doute contemporaine de l'abandon de la ville romaine.

Integration au plan archeologique de Nyon
Les vestiges decouverts permettent de preciser l'orientation de cette

voie. Sans doute dejä dependante de son trace extra muros, eile presente
une distorsion de 10,5° vers le Nord-Ouest par rapport au plan cadastral
du centre de la Colonia, et cela confirme l'existence d'un coude forme
par cet axe Est-Ouest, tres probablement ä hauteur de la place Saint-
Martin.

Si nous pouvons restituer le trace de cette voie (fig. 19), il est encore
trop tot pour nous prononcer sur sa largeur et la nature de son extension
Nord sous la rue de la Gare. Les dimensions avancees ici (4,80 m pour la
chaussee anterieure ä l'egout) supposent une implantation centrale de

l'egout, ce qui n'est pas une constante dans le Systeme de voirie chez les
Romains, il n'est pas ä exclure non plus qu'apres l'implantation de
l'egout, la chaussee ait ete deplacee vers le Sud tout en conservant le meme
axe. II se peut egalement que les recharges observees au Sud de l'egout
aient servi d'assise ä un bätiment ou portique bordant la chaussee, bien
qu'aucun vestige attestant de tels dispositifs n'ait ete retrouve, meme
apres demolition et terrassement de l'ensemble de la parcelle. Ces resultats
suscitent un nouvel interet pour ce quartier de Nyon, oü peu de vestiges
etaient venus ä la connaissance des archeologues jusqu'alors. Etant donne
le desaxement du reseau de voirie romain par rapport ä l'actuel, il n'est pas
exclu que le sous-sol de la partie Nord de la rue de la Gare renferme encore
les fondations de dispositifs qui devaient probablement border la voie
antique traversant le faubourg occidental.

Investigations: J. Morel - MHAVD.
Objets: Musee romain de Nyon.
Rapport: Nyon — VD - Rue de la Gare 28 — Rapport archeologique,

juillet 1985 par J. Morel.
Jacques Morel

Ollon — District d'Aigle — CN 1284 563 000/127 000
N Graviere du Duajllet — Bois prehistoriques.

L'exploitation des gravieres de la plaine du Rhone, notamment pour
la construction de la route nationale, a ramene en surface plusieurs dizai-
nes de troncs d'arbres et de branches (essentiellement du chene) gisant
entre 7 et 10 m de profondeur dans les sediments rhodaniens. Aucun objet
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archeologique n'a pu etre observe, qui aurait accompagne ces restes vege-
taux conserves dans la nappe phreatique. Ce materiel presente cependant
un grand interet pour l'etude climatique et archeologique de la plaine du
Rhone.

Ces arbres ont en effet ete arraches aux cones d'alluvions voisins, oü
ils poussaient, par les crues des rivieres locales et du Rhone. Iis refletent
done le climat regional du Chablais, alors que les sites archeologiques de
cette region ne fournissent aucun vestige ligneux de cette importance et
d'une aussi bonne conservation (contrairement aux sites des palafittes des
lacs du Plateau suisse).

Des analyses dendrochronologiques ont ete effectuees ä partir
d'echantillons preleves. Deux des troncs donnent une sequence climatique

couvrant 221 annees, qui peut etre rattachee aux courbes existant en
Allemagne et vient se placer entre les annees 3 599 et 3379 av. J.-C.

Cette decouverte permet de combler une lacune dans les donnees
dendrochronologiques suisses entre la fin des sequences couvrant la
periode de la civilisation de Cortaillod et le debut de celle dite de Horgen.
Les formations atlantiques de la plaine du Rhone resolvent ainsi une
datation precise et ces sequences donnent les premiers elements de l'his-
toire climatique et dendrochronologique du Chablais (voir P. Freymond,
Les depots quaternaries de la vallee du Rhone entre Saint-Maurice et le Leman,
d'apres les resultats des sondages d'etude de l'autoroute et de I'amenagement hjdro-
electrique du Bas-Rhone, dans Bulletin de la Societe vaudoise des sciences naturelles
n° 71, vol. 335, 1971, p. 1-14).

Analyses: Laboratoire romand de Dendrochronologie, Moudon.
Rapport: Analyses dendrochronologiques de bois provenant de la

graviere du Duzillet/Nqb — Ollon (VD), par A. et C. Orcel, 6 juin 1985.

Orbe — District d'Orbe - CN 1202 5 30 900/177 600

R Bosce'a^ - Sondages hors de I'etablissement gallo-romain.

La construction d'une nouvelle route cantonalc contournant le mur
de cloture de Bosceaz (voir: A..S. 6.1983, p. 12-13) a necessite des sondages

archeologiques de verification en septembre 1984. A proximite du
bätiment ä abside decouvert en 1976, la presence de structures et de materiel

romain a ete controlee par une fouille localisee en mars 1985.
Des traces d'occupation et d'activites agricoles romaines (ceramiques

des IIe et IIIe siecles ap. J.-C., par ailleurs melees ä quelques tessons
prehistoriques) ont ete reperees ä plus de 1 m de profondeur, en dehors
de la cloture du complexe gallo-romain. II s'agit notamment d'un Systeme
de drainage du terrain au moyen de tranchees remplies de cailloux. Une
vaste zone avec traces d'argile rubefiee a ete localisee, sans materiel datant.

Investigations et rapport archeologique: L. Flutsch.
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Orny - District de Cossonay — CN 1222 532 350/168 150
AP Canal d'Entreroches. Releves et sondages.

Voir: Eclepens.

Palezieux — District d'Oron — CN 1244 5 5 3 900/15 5 400
R Ce Martinet — En Clavalejres — Etablissement gallo-romain.

Des sondages effectues en avril 1985 au voisinage d'un etablissement
romain connu (voir: V. von Gonzenbach, Die römischen Mosaiken der
Schweif, Bale 1961, p. 199) ont mis en evidence l'encaissement d'une voie
de circulation en gravier, d'epoque indeterminee, contenant de la cerami-
que romaine en reemploi.

Des prospections dans le perimetre du site romain ont livre un denier
et un sesterce de Faustine I, un as de Faustine II et un dupondius d'Hadrien.

Investigations et observations: M. Klausener - MHAVD; M. Anser-
met.

Objets: MCAH et Cabinet des Medailles, Lausanne.

Payerne — District de Payerne — CN 1184 561 870/185 500
M Rue de la Gare — Enceinte medievale.

Lors de la demolition d'une annexe de l'Hotel de la Gare et ä l'occa-
sion de terrassements pour une nouvelle construction, un tron^on du mur
d'enceinte a ete mis au jour sur une longueur de 9,5 m. La fondation est
constitute de tres gros boulets. L'elevation, conservee sur une hauteur de

7 m, est en assises regulieres de moellons de molasse, de hauteurs variables,

oü l'on trouve sporadiquement des blocs de tuf (fig. 21).
Les diverses observations archeologiques de ces dernieres annees

(voir RHV 1980, p. 180) et les indications des anciens plans cadastraux
permettent de retracer le plan de l'enceinte dans ce quartier, avec plusieurs
decrochements (fig. 22).

Investigations et documentation: Atelier d'archeologie medievale,
Moudon, M. Mir et X. Münger.

Rapport (depose aux MHAVD): Payerne - Hotel de la Gare. Par
Werner Stöckli, 10 decembre 1985.

Yverdon-les-Bains — District d'Yverdon — CN 1203 5 39 200/180 700
L-R Rue des Philosophes — Occupations La Tene et romaine.

Une longue tranchee de canalisation a traverse en 1983 une partie du
vicus dEburodunum et du Castrum (voir ASSPA 68) 1985, p. 232-233). Les
resultats les plus remarquables concernent la periode de Li Tene avec des
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constructions, amenagements et ceramique dates par dendrochronologie
du troisieme quart du IF siecle av. J.-C.

Voir: P. Curdy et M. Klausener, Yverdon-les-Bains VD. Un
complexe ceramique du milieu du IF siecle avant J.-C., dans A.S. 8.1985,
p. 236-240. B. Wolfarth, Die «cordons littoraux» von Yverdon-les-
Bains VD ein Vorbericht s(u dengeologisch-sedimentologischen Untersuchungen.
G. Kaenel et P. Curdy, Yverdon-les-Bains de H VD La Tene ä l'epoque
augusteenne, dans A.S. 8.1985, p. 245-250.

Yverdon-les-Bains — District d'Yverdon — CN 1203 5 39 700/180 300
R Cite des Bains — Bdtiment gallo-romain.

Les premieres structures romaines ont ete observees et documentees
au voisinage de l'ancien hotel des Bains en 1982 (voir RHV1983, p. 2x5).
Le nouveau projet de Centre thermal et hotelier a donne l'occasion de

pratiquer en novembre 1985 des sondages au Sud-Est des anciens Bains,
qui vont etre demolis. Des magonneries romaines ont ete mises au jour a

1,5m environ sous le niveau actuel du pare. Leur orientation est conforme
aux elements releves en 1982. Des investigations plus etendues seront
entreprises apres la demolition des anciens bätiments, dans le but de com-
prendre l'organisation des structures romaines et leur rapport eventuel
avec la source thermale.

Sondages et documentation: D. Weidmann et F. Francillon,
MHAVD.

Yverdon-les-Bains — District d'Yverdon - CN 1203 5 39 100/180 650
R Castrum romain.

La Commune d'Yverdon-les-Bains ayant manifeste l'intention de res-
taurer les murs de la partie occidentale de la construction connue comme
le «grenier» du Castrum, la Section MHAVD nous a mandate pour une
analyse detaillee de cette partie du monument degagee en 1903 (fig. 23).

Les anciens documents de fouilles signalaient l'existence d'une
eminence au Sud du grenier. Les observations de 1985 ont atteste que le
grenier a ete construit dans les graviers du versant Nord d'un important
cordon littoral qui culmine ä l'altitude de 43 3,50 m au moins. Ces graviers
(fig. 24, 3) n'ont livre aucun materiel archeologique et ils reposent sur des
sediments plus fins, sables et tourbes horizontaux (fig. 24, 4).

Tous les murs observes, qui correspondent a des epoques ou ä des

phases de chantiers diverses, sont construits selon la meme technique: les
tranchees de fondation, creusees dans des graviers tres peu coherents et
sujets ä eboulements, ont ete aussitot etayees par des planches horizontales,

elles-memes retenues par des piquets verticaux. Les fondations en
magonnerie ont ete coulees dans ce coffrage perdu, dont les elements de
bois, disparus, sont testes fidelement moules dans le mortier (fig. 25). Des
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traces d'eboulement des graviers sont restees visibles ä l'exterieur des

coffrages. Ces irregularites, ayant sur certaines coupes l'allure d'une tran-
chee de fondation, ont ete comblees par des materiaux distincts.

Dans un premier etat du chantier, une fondation continue dessine un
plan carre de 20 x 21 m avec une abside ä l'Ouest munie de deux bases de
contreforts ou pilastres externes (fig. 23). L'angle Sud-Ouest est reame-
nage en cours de chantier et muni egalement d'une base analogue. Une
ouverture de 5 m de large (seuil?) est menagee dans le mur Sud. L'angle
Nord-Ouest n'a pas encore ete explore.

Un reseau de murs de faible epaisseur cloisonne ensuite irreguliere-
ment l'espace interieur; on distingue au moins deux ou trois etapes de
chantier, sans que le mode de construction, la profondeur et la qualite des

matgmneries ne les distinguent des murs externes.
La porte ou la baie qui s'ouvrait au Sud donnait contre le talus des

graviers, qui n'ont pas ete aplanis (fig. 24). U est probable que la presence
d'une construction anterieure sur cette eminence ait contraint les cons-
tructeurs du «grenier» ä maintenir cette denivellation.

Une extension Orientale de 8 mx 5 m a ete decouverte en 1975. En
1985, on a observe que, dans un etat probablement encore posterieur,
l'abside fut condamnee par un mur de fermeture, et une magonnerie de

meme nature est venue doubler le mur occidental au Nord de l'abside. La
faible qualite de ces macgmneries les apparente au massif qui obstrue alors
la porte meridionale. Toutes contiennent de nombreux moellons presen-
tant des traces de rubefaction et des fragments de tuiles. Le mur qui ferme
l'abside est fonde peu profondement; il reposait sur une serie de pieux
verticaux, longs de plus de 1,8 m.

Si aucune explication concernant l'attribution du bätiment dans son
premier etat, lorsque l'abside existait encore, n'a pu etre fournie, la
presence de ble carbonise aux abords immediats permettra de confirmer par
un nouvel examen au carbone 14 la datation du second etat qui avait ete

proposee par R. Kasser (voir: AS. 1,1.1978, p. 95): la datation des pieux
de coffrage par le meme procede permettra, elle, d'apprecier la date de la
construction de l'edifice primitif.

Notons encore que des niveaux remontant ä l'epoque de La Tene
finale ont ete observes, encore en place ä l'angle Nord-Ouest du secteur
fouille, ä l'exterieur du «grenier».

Documentation: MHAVD.
Objets: IAHA; seront deposes au Musee d'Yverdon.

E. Abetel

Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 538 660/181 020

M Rue des Moulins — Rue du Midi.

L'execution d'un gros terrassement au voisinage des anciens moulins
d'Yverdon a precise les connaissances de la topographie historique de ce
secteur.
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Aucun vestige de la route romaine qui traversait le quartier des

Jordils et se dirigeait vers le Jura n'a ete observe, ni du «pont romain»
enjambant l'ancienne Thiele occidentale dans ce quartier, dont il est question

dans les textes du XIXe siecle (voir: G. Kasser, Notes hydrographiques
sur la region d'Yverdon au XIII' siecle, dans RHV 67, 1969, p. 89-91).

Par contre, dans l'angle forme par la rue des Moulins et la rue du Midi,
de nombreux pieux en ebene et resineux sont apparus dans un large fosse
Oriente Nord-Est/Sud-Est, creuse au travers des sediments littoraux
(sables et graviers culminant ä l'altitude de 431,50 m env.).

II s'agit du bief des Moulins et des renforcements de sa berge Orientale
au voisinage immediat des Moulins, dont les vestiges subsistent sous la
rue des Moulins actuelle.

Trois gros pieux verticaux de chene equarris, de forte section, carree
ä rectangulaire, de l'ordre de 20 ä 30 cm de cote, ont ete preleves. L'un
d'eux a produit une sequence dendrochronologique de 15 4 ans indiquant
que l'arbre dont il a ete tire n'a pas ete abattu avant le quatrieme quart du
XVT siecle (rapport du Laboratoire romand de Dendrochronologie du
20 janvier 1986, par A. et C. Orcel). Le comblement de cette partie du bief
des Moulins, qui se presentait sous la forme d'un fosse particulierement
large et evase, est intervenu des le XVIIT siecle, ä en juger par la cerami-
que et les fragments de tuiles mis au jour.

Observations et documentation: M. Klausener, D. Weidmann et
F. Francillon, MHAVD.

Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 538 850/181 250
M Rue du College et ruelle de la Forge — Cordon littoral de la ville medievale.

Un mandat de surveillance a ete donne en 1985 ä 1'Atelier d'archeolo-
gie medievale pour les travaux de refection des canalisations dans un large
secteur de la ville medievale. Aucun vestige archeologique n'a ete
observe, mais il a ete atteste que cette zone axiale de la vieille ville d'Yverdon

est etablie sur un ensemble de sediments littoraux stratifies (sables et
limons) culminant ä 433,85 m.

Investigations et documentation: Atelier d'archeologie medievale,
Moudon.

Rapport (depose aux MHAVD): Yverdon-les-Bains — VD. Rue du
College et ruelle de la Forge. Investigations de l'ete 1985, par J. Sarott,
23 aoüt 1985.
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